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Le chauffage d ’appoint au gaz est tout indiqué 
également pour les salles d ’opération : il permet 
de fournir rapidement l’excédent de température 

nécessaire lors d ’une opération et, en outre, de chauffer 
en été, lorsque le chauffage général est arrêté.

Le chauffage au gaz peut rendre de grands services 
dans les locaux n ’ayant pas besoin de chauffage à propre
ment parler, mais craignant cependant la gelée, à cause 
des dégâts qui pourraient en résulter. C ’est le cas des 
garages, magasins d ’approvisionnement, etc. Lors d ’une 
menace de gelée, il est facile de mettre le chauffage en 
route instantanément ; on l’arrête dès que tout danger 
est passé.

En ce qui concerne le chauffage au gaz, il y a lieu de 
remarquer que même les petites chaudières ont un excel
lent rendement, tandis que dans le cas du charbon, le 
rendement diminue rapidement lorsqu’il s’agit d ’appareils 
de faible puissance.

Enfin, il est peut-être intéressant de signaler que, lorsque, 
par suite de circonstances spéciales, on dispose de gaz à 
très bon marché, il devient parfaitement possible d ’abor
der la grande installation dont la puissance peut atteindre 
plusieurs centaines de milliers de calories. Le cas peut se 
présenter pour certaines régions alimentées en gaz de 
fours à coke ou pour certaines villes lorsque des conven
tions spéciales assurent un prix de faveur pour la four
niture du gaz aux établissements municipaux.

Parmi les installations de ce genre, que nous avons 
pu visiter en fonctionnement au cours de l’hiver 
dernier, nous pouvons citer:

1° L ’installation de chauf
fage à eau chaude de 
l’Hôtel-de Ville de Gand, 
d ’une puissance de 325.000 
calories, c o m p r e n a n t  5 
chaudières «P h i»  et 102 
radiateurs légers à faible 
volume d eau.

La Ville de Gand, exploi
tant l ’usine à gaz en régie 
directe, le gaz supplém en
taire à produire pour l ’ali
mentation des chaudières 
est compté à prix de 
revient ; c’est ce qui a 
permis d ’entreprendre une 
installation de celte im por
tance.

Cette première installa
tion ayant donné pleine 
satisfaction, malgré la ri
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gueur du dernier hiver, la municipalité vient de déci
der l’exécution d ’une deuxième installation, d ’importance 
à peu près égale, mais à vapeur basse pression, destinée 
au chauffage de toute une série d ’autres locaux 
de l’Hôtel de Ville, occupés d ’une manière tout à fait 
interm ittente.

2° Plusieurs installations de groupes scolaires à Glou- 
cester (Angleterre). Ces installations à eau chaude, dont 
la puissance est comprise entre 100.000 et 350.000 calories, 
comportent des chaudières Danks-Pattison avec dispo
sitif mécanique pour l’évacuation des produits de la 
combustion.

3° A Gelsenkirchen (Westphabe), à l’Hôtel Hans Sachs, 
une chaufferie d ’appoint comprenant deux chaudières 
à gaz du type Bamag Meguin, de 620.000 calories chacune : 
ces chaudières sont destinées à fournir le complément 
de puissance nécessaire pour faire les reprises du matin 
ou pour chauffer la salle des fêtes ; en cas de besoin, elles 
peuvent servir momentanément pour le chauffage de mi- 
saison, lorsque les chaudières à coke de l’installation 
générale sont arrêtées.

Cette installation de chauffage du système à eau chaude 
à circulation mécanique est particulièrement remarquable; 
elle présente toutefois une anomalie en ce sens que les 
radiateurs sont du modèle lourd et à grand volume 
d ’eau, ce qui cadre mal avec l’emploi de chaudières à gaz; 
c’est d ’ailleurs très probablement la raison pour laquelle 
on a été obligé de les choisir aussi puissantes.

Le gaz distribué à Gelsenkirchen provient de fours à
coke et est vendu très bon 
marché aux gros consomma
teurs ; c’est ce qui permet 
l’emploi même dans les 
grandes installations.

En France, nous pouvons 
c i t e r  l ’i n s t a l l a t i o n  de 
chauffage central par le gaz 
des Ateliers de l’Ecole 
Pratique d ’industrie de 
C halon -su r-S aône . Cette 
installation à eau chaude, à 
circulation mécanique, qui 
était en cours de montage 
l’hiver dernier, comprend 
une chaufferie d ’une puis
sance de 500.000 calories 
fournies par deux chau
dières du type Superphi.

La Ville de Chalon-sur- 
Saône ayant avec la 
Société concessionnaire une

-  Façade de la partie construite 
à 1622.
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convention spéciale pour la fourniture 
du gaz aux établissements municipaux, 
le chauffage par le gaz des locaux oc
cupés d ’une manière interm ittente de
vient dans ces conditions parfaitement 
possible. C est pourquoi la municipalité 
a décidé d ’employer ce mode de chauf
fage pour les ateliers qui ne sont oc
cupés que pendant 5 heures par jour.

Ces exemples nous montrent que 
les applications du chauffage central 
au gaz ne se limitent plus maintenant 
à la petite installation. Lorsque le 
prix du gaz le permet, on n ’hésite pas 
à aborder la grande et même la très 
grande installation ; en Allemagne, 
notamment, il existe au moins une 
cinquantaine de ces installations 
situées principalement dans les ré
gions où on dispose de gaz de 
cokerie.

Quel système
de chauffage central employer ?

Hôtel de V ille de Gand. —  L'une des deux chaufferies du Chauffjge Central au gaz. 
(Arch. M . J. Van Volden; Install Eh. 'Vincent).Les trois systèmes principaux gé

néralement employés en chauffage:
1 eau chaude, la vapeur basse pression 
et l’air chaud, trouvent chacun leurs applications 
dans le chauffage au gaz.

L ’eau chaude s’emploiera surtout pour les locaux habités 
et les bureaux, la circulation étant obtenue soit par therm o
siphon, soit par moyen mécanique. Ce dernier mode de 
circulation est à préconiser pour les installations à niveau 
d une certaine importance et lorsque les distances hori
zontales à parcourir sont très grandes. L ’appareil le plus 
souvent employé est la pompe centrifuge mue par un 
petit moteur électrique, mais il existe d ’autres dispositifs 
mécaniques, parmi lesquels nous pouvons citer le circu- 
lateur à pistons, actionné par l’eau de ville sous pression.

Nous avons pu voir tout récemment, à l’Exposition 
« Gaz et Eau » de Berlin, un appareil de ce genre très 
bien conçu qui fonctionnait sur une installation de démons
tration dans le Stand de la firme Rietschel et Henneberg 
de Berlin. L installation comprenait une chaudière à gaz 
en forme de chauffe-bain, placée à environ 1 m. 50 du sol, 
alimentant toute une série de radiateurs, dont quelques- 
uns étaient assez éloignés de la chaudière. Ce circulateur, 
de bonne construction mécanique, fonctionnait d ’une 
manière très régulière ; il semble intéressant de l’employer, 
dans le cas de chauffage de plain-pied, dans les villes 
où l’eau est distribuée sous forte pression et à très bon 
marché.

Le chauffage par la vapeur à basse pression s’emploiera 
plus spécialement pour les locaux commerciaux ou indus
triels ; la mise en route est plus rapide qu’avec l’eau 
chaude. Ce système de chauffage convient très bien pour 
les garages, magasins d ’approvisionnement et autres 
locaux qu’il s’agit de mettre rapidement à l’abri des effets 
de la gelée, en cas de baisse subite de la température 
extérieure.
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Le système par la vapeur convient également bien pour 
le chauffage d ’appoint des salles d ’opérations à cause du 
réchauffage très rapide que l’on peut obtenir en cas de 
besoin.

Enfin, le chauffage par l’air chaud, au moyen de calori
fères munis de ventilateurs, convient particulièrement 
pour réchauffer rapidement des locaux d ’assez grand 
volume, tels que halls, ateliers, studios, etc...

Peut-on remplacer, sur une installation existante
la chaudière à charbon par une chaudière à gaz ?

C ’est une question qui est souvent posée.
Nous savons qu’une installation de chauffage central 

au gaz doit être conçue dans toutes ses parties, en vue 
d ’un fonctionnement m term ittant, or, les installations 
avec chaudière à charbon sont rarement établies en vue 
d ’un tel mode de fonctionnement : il en résulte que 
le remplacement de la chaudière existante par une 
chaudière à gaz n’est presque jamais possible, même 
lorsque les radiateurs sont d ’un type à faible volume 
d ’eau, il y a heu de s’assurer que toutes dispositions 
ont été prises par ailleurs en vue de réduire au 
minimum la dépense de combustible.

En tout cas, l’emploi d ’une chaudière à gaz sur une 
installation lourde, comportant des radiateurs à grand 
volume d ’eau, doit être déconsni lié; la mise en route 
serait beaucoup trop longue et les résultats obtenus ne 
pourraient être que médiocre.

( à suivre) G. PR U D ’HON.
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EX PO SITIO N S EN FR A N CE ET A L ’ÉTR A N G ER

L e  G a z  au  ^Service
u

C h a u ffa g e  C e n t r a l
p a r  G f • P  r u d ’hon

LA réce n te  exposition  « G az  et E au  » de Ber
lin é ta it riche en  ap p a re ils  d o m estiq u es  de  
tou te  n a tu re  u tilisan t le gaz p o u r leur fo n c 

tionnem ent. Le gaz en effe t est le co m b u stib le  
idéal des m é n a g è res  Ne sim plifie-t-il p as  leu r b e so 
gne au  p lus h au t d eg ré , p u is q u ’il ne nécessite  a u 
cune m a n u ten tio n  ni au cu n  e n tre tien  jou rn a lie r des 
ap p are ils  ?

P arm i les a p p lica tio n s  d u  gaz, celle re la tive  au 
chau ffage cen tra l est ce rta in e m e n t l ’une des plus 
in té re ssan tes . P a r sa m ise en  rou te  in s ta n ta n é e  à  
p le in e  p u issan ce , la ch au d iè re  à gaz rend  de très 
g rands serv ices, su rto u t lo rsq u ’elle est em p lo y ée  
au  chau ffage in te rm itten t ou com m e chau ffage
d ’ap p o in t. Cette cuisinière à gaz jo rm e un tout bien com plet, qui à 

elle seule parvient à assurer le service de la cuisine, la pro
duction d ’eau chaude et le chauffage de t’appartem ent.

Le chau ffage  d o m estiq u e  au  gaz, d é jà  très  d é v e 
lo p p é  en F ran ce , où il ex iste  à l ’h eu re  ac tue lle  
p lu sieu rs  m illiers d ’insta lla tions, va p re n d re  ég a le 
m en t un e  ce rta in e  ex tension  en  A llem ag n e . L es 
insta lla tions de  d ém o n stra tio n  qui figuraient à 
l ’E xposition  de  Berlin au ro n t a id é  ce rta in e m e n t à  
la vu lgarisa tion  de  ce m ode d e  chau ffage  tou t à 
fait m o d ern e .

C es deux  p h o to g rap h ie s  nous m o n tren t que  la 
fab rica tio n  d es  ap p a re ils  à gaz ten d  de  p lu s  en  p lus 
à se d év e lo p p e r et que  le ch au ffag e  cen tra l suscite 
un in té rê t tou t particu lie r.
K o ic i la chaufferie m oderne d ’une maison d ’habitation. A  
côté de la grosse chaudière m archant au co \e , qui actionne  
le chauffage central prendant la p leine période de chauffage , 
nous voyons une chaudière à gaz beaucoup plus m odeste qui 
servira, pendan t les périodes de m i-saison, lorsque ce ch a uf
fage général sera arrêté, à réchauffer, le m atin et le soir, les 
quelques pièces de la maison où l’on a l’hab itude de sc tenir.
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Au VI" Salon des A rts M énagers, on pouvait Voir dans la galerie de l’Electricité cette cuisine modèle am énagée par les soins de
la C .P .D .E . Elle suscita, ainsi que tout le stand, le plus vif intérêt.

L a  C u is in e  d u  p e t i t  a p p a r te m e n t

P ARMI les a p p lica tio n s  de  l ’é lec tric ité , la cu i
sin ière  s ’est s ignalée  to u t de  suite à  l ’a t te n 
tion du  pub lic .

E xam inons ses p rinc ip a les  ca rac té ris tiqu es .
Elle est p ro p re  : son em plo i su pp rim e  to ta lem en t 

la fum ée, les poussières , les o d eu rs  de to u te  n a 
ture.

Elle est éco n o m iq u e  : un e  heu re  de m arch e  à 
p le ine  a llu re  d es  fours d o m estiq u es  m is en  lo c a 
tion p a r la C. P . D . E.. co û te  à  p e in e  30 cen tim es.

Enfin, env isagée  au  seul p o in t de vue cu linaire , 
elle d o nn e  d es  résu lta ts  ab so lu m en t p arfa its . Ee 
four, en p articu lie r, d o n t l ’em plo i est de p lu s en 
p lus n écessa ire  p o u r la co n fec tion  d es  rôtis ou  de 
la p â tisse rie , cuit ou d o re  à vo lon té . C o n v en ab le 

m en t ca lo rifugé , il conserve  l’hu m id ité  et ne 
d essèch e  pas les m ets.

C ete p h o to g rap h ie  re p ré sen te  une cu isine é lec 
trique m o d ern e .

O n  ap erço it, de gau ch e  à d ro ite , l ’a rm o ire  frigo 
rifique, l ’év ier su rm o n té  d ’un ch au ffe -eau  à acc u 
m ulation  de 20 litres (pu issance 400 w atts  env iron), 
un réch au d  d e  30 hw . à deux  p la q u es , ch acu n e  
d ’elles é ta n t à  3 a llures rég lab les  p a r co m m u ta teu r, 
enfin , un four de cu isine (pu issance (1.000 w .), ég a 
lem en t à 3 allures.

Il fau t n o te r l ’im pression  de p ro p re té  qui se d é 
gage de  ce t en sem b le  ; c ’est là un e  d es  q u alités  
essen tie lles de  la  cu isine, qui est, en  q u e lq u e  so rte , 
le lab o ra to ire  de la m é nagè re , où s ’e x é cu ten t les 
m enus les p lu s variés.
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